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OBSERVATtONS CRITIQUES 

SUB. quelques notes ^ explications^ opi^* 
nions et jugemens émis dans louvrage 

intitulé: Voyage dans les Départe^ 
mens du midi de la France ; , ' 

ADRESSEES A L'AtJTEUH, 

4 

Par Esprit -ÂQtoiae^ GIBELIN, 
Peintre - Antiquaire , Correspondant de 
rin^ut de France, etc. 



LETTRE PREMIÈRE. 

Ahf, tj' Août tS^M» 

M ONSIETJR. 

Va savant distingué , dont les ialens soiA 
Meamnis et dont ramitié m'est cbère , m'é- 
erivoit ces fours passés: » faime trop ma 

» tranquillité pour composer des écrits polé- 
» mîques; ils ne font point fiire de pro2;rès 
n à la science. Ils nous font perdre le repos 
a) de Pesprit » et ils nous suscitent des ennemis 
1» irréconciliables ». 

Tout en louant sa conduite , je n^adople 
jpoint ôûii avis. Un trop long repos de i'ciprit 



.1 



peut devenir nuisible. Je pense que pourvu 
que Paigreur et les attaques indécentes soient 

interdites , les discussions polc^micjncs , l)ien 
loin d ciie inutiles aux progrès de la science, 
lui sont au contraire très-avantageuses , par 
les efibrts et par les découvertes que 1 on fait 
progressivement en tachant de dévoiljer la; vé- 
rité et de la mettre dans une évidence cou- 
vai ncanlc. Quaiil a riuiinilié , je sens bien 
que je n'en ai pas coulrc vous , vï voire 
loyauté m^est garant que vous ne deviendrez 
pas mon ennemi, parce que j'aurai relevé 
plusieurs passages erronés , échappés à l'exac- 
titude que vous promettez sou\'<ent dans votre 
ouvrage. Cependant , quoique dans ma ré- 
ponse à ce (lui a voit élc iniprinié dans le 
Journal de [ Empire du 3 janvier 1807 , contre 
mon opinion sur le gladiateur ou prétendu 
guerrier de Borghése, j'eusse annoncé que je 
combatirois ce qui ne me paroîtroit pas 
confornie à la véiilc dans votre voyage 
dans les Dcparfcinens du Midi, je me serois 
rendu à l'invitation de votre bon et respec- 
table ami d'Aix^ et je gmrderois te silence, 
si vous-même , Monsieur , ne me forciez à 
le rompre. Voulant bien me. taire, je comp- 
tois que vous aurie;2 fait de même. 

Mais quel a éié mon étoiincnicnt , lorsqu'en 
parcourant votre ouvrage, j ai va que jy étois 
persiflé au sujet du groupé antique d enfans 
trouvé à Vienne « et attaqué dans ùoe note du 
même volume , où , en disant qu'u est étonnant 
que, dans ma dissertation sur les Mosaïques, 
impriuiéc danalen.^s, au lo, delà Décade 
philosophique 9 je n'eusse pas seulement iait 
mention des gravures édités par votre res- 
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pécfable ami , vous semblez m'inculper de 
cciie omission, comme de (pielque manque- 
ment à un devoir indispensable; inculpation 
dont j^âi à me )iistifier. 

Ce n*est pas font : par la tournure que 

vous avez prise, en rejetlantsur votre aniiijcul, 
Topinion fausse que consacroit en quelque 
sorte rinscrîption, qui ne fut placée sous lo 
bas -relief antique de Tllôtel-de- Ville (i) , 
qu'après voire passage à AtK , vous voulez me 
Ëiire paroître coupable d'une méchante faos* ^ 
fielé , pour vous Tavoir aiUibuuc^ 

Je commencerois par répondre à vme im-^ 
' pilfalion aussi grave , s'il ne falloit pas com^ 
promettre le goût et Téradition de quelques 
personnes estimables donl je serois dans le 
cas d'invoquer le témoignage. D'ailleurs , cela 
feroit-il faire quelque pas à la science ? Non. 
Je laisserai donc à la conscience de ceux 
qui composèrent Tinseription , de ceux qui 
Tordonnèrent ) de ceux qui en suivirent la 
gravure sur uti marbre blanc , et à la vôtre, 
Monsieui j de me justiiier pleineiueut bur cet 
article. 

Mais ce qui sera plus utile à la science » 
je dirai , que peu de tems après l'impression 
et la distribution de ma Réponse , la plaque 

a été retournée ou clmugée; cp'on a gravd 
dessus : BAS • RELLliF JtiEPil£SENTAI\ T 



(l) Il est impossible qu'elle ne vous eût pas é\S ci>!H* 
Jîiumquéo par ce boa ami qui Fut voire guide 5 il afuU 
trop de coniiance en vous poiic lavoir 4étiaiuv©miiii4 
adoptée coatie voire opkuon. 



rACCOUCHEMEiN DE EEDA, et je prou- 
verai que celte nouvelle iuscriptiou , rédigée 
conformément à Topimon que tous avez énon- 
cée dans votre second volume , pag. 244 et 
suiv. , est insuffisante. 

Vous ave:-: dil dans cette page : nous voyons 
ici V accouche ment de Lcda , et toutes les fi- 
gures qui forment cette belle composition sont 
très-faciles à reconnoitre^ 

Si ce bas-relief ne représentoit simplement , 
^ que celui des acconcheniens de Léda ^ qui 
donna naissance à Cjabior , à Pollux et à Hé- 
lène , avec riulervention , selon vous, de la 
Déesse Vénus , du fleuve Eurolas , et des 
autres personnages supposés que vous admet- 
tez ensemble danp votre explication, ^je n*aa- 
rois, que bien peu de chose à objecter; mais 
je vous en ai dcjà avcili dans ma Réponse; 
celte sculpture renferme réellement deux su- 
jets 5 c'est-à-dire , non-seulement l'accouche- 
. ment principal de Léda , dans la seconde 
, scène j mais encore, dans la première > ce 
qui en fut la cause : les caresses de Jupiter 
"changé en C^ygne sus les bords de TEorotas. 

J ai avancé alors que vos connoissances en ^ 
histoire naturelle ne vous avoient point servi 
dans cette occa^sion , et vous allez peut-éire 
avouer, que cette observation n'étoit pas sans 
fondement. 

Je rappellerai fidèlement tous les passages 
de votre texte sur lesquels j'ai des remarques 
à faire, he sujet qu'il représente ^ di les -vous, 
pag. 242,^ en pariant du bas-relief en ques- 
tion , est piquant et singulier. Dom Martin « 
cet ecrhfûin paradoxal^ digne énwh du Pire 
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Hardoin^ a»ec moins de savoir et d*esprii^ 
est le premier qid Voit publié; mais sa gra^ 
vure est extrêmement inexacte et il ne l'a- 
voit pas vu lui-même. 

Je ferai ici une petite digression sur la ma- 
nière de voir, tant celle des Antiquaires , que 
* celle des Artistes, Ceux-ci plus atientifs à 
$aisîr le style, l'ensemble, les attitudes, les 
fermes , rexpression , la correction et la grâce ' 
des figures , ne donnent que peu d!atfenlioa 
aux déf ails des accessoires, qui cependant ai- 
dent quelquefois à faire recoûîioitre le su- 
jet ; ils les regardent souvent comme mi- 
nutieux, et ils oublient ou négligent d'en ren- 
dre ua compte exact. J'aurai bientôt oc- 
casion d'en donner une preuve en parlant 
des enfans de Vienne. 

Les Antiquaires , lorsqu'ils sont préoccupés 
et prévenus de l'idée d'une découverte in- 
génieuse , ne .voudroient voir dans les acces- 
soires, que ce qui peut servir de développe- 
ment et de preuve à l'idée qu'ils ont conçue. 
Ils n'apprécient presque pas la valeur , la 
corieciion et la vérité des formes, qu'assez 
ordinairement ils connoissent peu. Ainsi Ton 
peut 'dire, sans témérité, des uns et des au- 
tres, que, bien souvent ils. ont regardé et 
ils n''ont pas vu. J^entends seulement en ce 
qui concerne Texplicalion d'un sujet daiiti- 
quité, représenté dans un monument de sculp- 
ture ou de peinture. 

Dora Martin avoue, dans sa dissertation, 
qu'il n'avoit pas vu le bas-relief dont il parle. 
U ne le connut que sur un dessin infidèle, 
exécu lé d'après rorigînal, par un peintre noni- 
iïie Marteau. Jiussi la gravure qull en a pu- 



bliée , est , eomme voqs le remarquée , «xtré* 
mement inexacte, et Texplicalion ne vaut pas 

juicux. ' ' 

Mais , vous - même , faî lien examiné ce 
has - relief ^ diles-vous pag. 243, vol. 3. 
Malgré les mutilations qu'ail a éprouvées on 
y recormoU un très-becai style , qui peut dif 
jicilement se remarquer dans les images in- 
fidèles qui en ont élé données. M, Daglncowt 
en a bien su démêler la beauté dans la gra- 
vure Informe qui a été exécutée à Air , et 
que M. de St. Vlncens lui a envoyée. Je 
V ai fait dessiner de nouveau et graver avee^ 
soin paf M. Clener^ et la représentation que 
fen donne , pl. xxxvii, i , est très-" 
exacte. ■ ' ' 

Vous Tavcz l)i*cn examiné ! Vous Taver 
donc probablement long-tems regardé. Eh 
bien, il faut que je le dise, vous n'avez pas 
vu ce que Totre savoir en histoire naturelle 
vous auroît cerfaînemcnt indiqué , si vous 
c'u:isic/. été jkoï.îs prévenu ; votre planche 
xxxVTî , n." T , n'est ras plus exacte que les 
aulres images de Dom Martin , etc., que vous 
citez comme infidèles et informes. Vous 
avez pris, pour un pigeon un oiseau, 'qui, 
dans Toriginal , a le %orps aussi gros que 
la figure que vous voulez étro Vénus ; et 
vofre complaisant graveur vous Ta oliicieuse- 
nient rapetissé au moins de moitié, (lig* 
11.0 I. ) 

II est une autre remarque moins à la por- 
tée de ceux qui ne sont point ssfV'ans dans TOr-- 
nîfïiologie , mais qu'Un ei devant Professeur' de 

Zoologie n'auroit pas dû manquer de faire. 
hps |Cui;»se& et les paUei» <ie loiseau repr^-" 
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sente , sont dirigées en arrière de son corps, 
eoiDine les tiennent tous les oiseaux aquati* 
qoes, lorsqu-'ils ont les ailes déployées. En 

conséquence de votre opinii^ii, les pieds de-- 
vroient être repliés et apoliqncs au-dessous 
d« carps , aiusi que les poilKut eu volant les 
pigeons et les autres volatiles terrestres. Ajoutez^ 
à cela qu'aucùne cassure n'indique que cet oi- 
seau àk eu une queue , puisqu'un duvet très- 
évident finissant en pointe arrondie en lient 
la place. Ce n'est donc point là la tendre co- 
lombe est près iVelle y comme vous le dites, 
pag. 247, même vol., mais un bel et bon gros 
Qygîi^i>i(en clairement caractérisé, et qu'elle 
caresse de la' mâtH droite. 

Vous avez remarqué et dénwnmé le roseau 
que le fleuve Eiirotas tient à la main. Je 
confesse à cetle fois que je ne siiis pa$ assez 
botaniste pour juger si vous avez vu et bien 
Ytt. J'aihie à m'en reposer sur vous et croire 
que l'espèce què vô-is avez désignée , est 
connue sons le nom de masse d'eau ^ iipha 
pa^ustris ^ mais à condition qnc c'est une de 
celles qui croisse nt vérilahlenient et le plus 
abondamment aux bords de ce Fleuve (i). 

Mais Iqrsque vous avez pris pour un ai^tel 



'(i) Cet espèçe de doate ne , doit.. pas tous étonner; 
il est justifié pfir la petite méprise qui vous est échappée 
au sujet du cours aAix. Vous avancez ( pag. 192 } ^ - 
qu^il est pUmé de beaux et vieux tilleuls. Il ny eu a 
]^3S un seul et la maison Dapoi't n'est pas située , 
comme vous dites» du nord au midij mais. du levant au 
coHchaaC. Au reste , cela ne seroit que d*une légère 
conséquence, si, dan« toutes les ocçasions, vous ne pré- 
conisiez pas tant votre ejuictiiude. 
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rx; qui est à droîîc auprès de Vofre prëlendae 
Venus , vous ne vous êtes pas rappelé qu'à 
côLé de la figure aiicieiinenieiit connue sous 
le nom de Vénus du Capilole, ou Vénus sor- 
tant du bain , et maintenant l'une des plus 
l;clles du Musée Napoléon , il exisle un vase 
de baiu d'une foniie imisi proiouçéc et d'une 
grandeur pw^sque sejublable, mais plus déli- 
calenient travaillé. Vous tfavez pas réfléchi 
qu'un pareil visi^p aux bords d'un fleuve et 
à côlé d'une femme nue , indique assez claîre- 
r.iciU (Ki"ell^^ vient de h y baigner. La même 
préveiition vous a fait voir ensuilc , comme 
vue flamme ejciiiUuU sur vo(re aiUel supposé, 
les derniers plis et le bputon de la dr^iperie 
que Léda relient par v^am et qui voltige 
au-dessus de sa téle. Permettez qu^en i^arkmt 
de ce vt iU , je \ui s Hisse appercevoir'que 
vclre lexie c>{ ici en conlradiclion avec votre 
allas; vous annoncez une tresse de cheveux 
que la figure de votre Vénus tient à la main, 
une longue tresse de sa belle chevelure 
tandis qn^I n'en est nullemepl;, question dans 
Vulic plcujclie. 

Examinons à présent la convenance de votre 
hypothèse. Vos applications seroient^indépen- 
âammment des méprises relatives aux objeU 
représentés , beaucoup trop hasardées ; je vais 
vous en convaiucic. Je veux bien être d'ac- 
cord avec vous, que la présence de Venus 
k Ufiissanpc d'Héléue , seroit d'une conve- 
iiance admissible. Mais dans c^Ue suppnsiiion, 
est-il vraisemblable que Vénus-, assistant en 
in^me tems à la naissance de Castor et PoUux, 
ncmnips ^ixv vous /léros bicàjàiteicrs deVhti^ 
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fnmiii. ét par les Grec», ®VOl SfliTHPOI^ 
c'est-à-dîre , Dieux Sauveurs: de ces Dieuic 

iévcros> fils (le Jupiter, se fût amusée, dans 
Ua moment d'im aussi grand intérêt, à caresser 
sa colombe ? Et ce fleuve q^ue vous intro- 
duisez dans Tappartement , auprès du. lit 
nuptial de Tyndare, à cjuel titre se trouveroit^ . 
il là ? » Comme fleuve principal de la Làconie 
N'y scroit-il pas, avec plus de raison, com- 
me fc^moin du secret de la conception de 
Tœuf ? Vous ne Vçudrez pas sans doute en- 
treprendre de l jT maintenir eu cette qualiî<^, 
et de justifier sa présence à la scène de Tao^ ^ 
coucbement, le ifntfri y étant ; car il seroit 
à ciaiiidrc quc^ voyaiU là ce. témoin superflu ^ 
Tyndare , qui sans doute n'igîioroit pas que 
son épouse éloit allée se baigner dans les 
j&aux de TEurotas, ne le soupçonnât complice • 
du mystère étonnant qu'il avoit devant les 
yeux , et en ce cas ^ quelle iiiÇLpxtidente in- 
convenance!} 
\ Voici ce qui me paroît éfre plus conformo 
à la vérité. Deux sujets accolés ( les anciens^ 
Tont praticj[iié quelquefois sont représeùté» 
dans cette sculpture. Le premier notis mqntre 
les. caresses du Cygne et de Léda sur le^ 
hords de TEuroias. Quoique ces caresses fus- 
sent exprimées avec luoiiis d'iadéceace que 
dans la plûpari des autres nombreuses repré- 
sentations antiques du même sujet, une maia 
scrupuleuse a brisé ie long coji du. cy^ûe i 
ainsi que sa tête , dont lé bec caressoit là 
bondie de Léda. ' 

Tout le vi3'-i;z;e de cette fi^^ure a été fra- 
casse par la mutilation, tuais il eat resté a 
Tea^oit ou le cou du cy^ne se replioit eu^ 
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bas ^ loiif-à falt à côlé de sa naitsanee | tii| 
filet du marbre qui paroit représenter un 
petR bec d oiseau. ( Voyez la gravure que 
j*en ai faitp , fîg. ij ). Cette cassure trom- 
peuse a jetté dans Terreur les dessinateurs 
et les antiquaires qui ont cru avoir bien exa- 
miné ce monument. Comme vous , Monsieur 
ils n'ont pas spngé à cpixsi|dérer qi^e le corps 
^e ranimai , qu'us étoient induits à regarder 
comme un pigeon , éloit aussi volumineux 
que celui de la femme ; qu'il étoiï sans 
queue , et qu'il avoit, ainsi (pie les oiseaux 
aquatiques, les cuisses et ips pattes dirigées 
en arrièr^. Us n'ont donc , cbiume vous , ni vu , 
Tii reconnu , ni distingué le premier sujet de ce 
bas -relief. 

La seconde scène représente véritalilement 
l'instant qui suivit raccouchement. lyndare 
çjeint du diadème, et debout £^u pied du tha- 
lamus , les trois enfans encore entourés de' la 
poque spnt très-faciles à reconnoîire, -el mê- 
me Tenfant du milieu qui est vu par derrière, 
în 'a paru par sa pose décente et par la forme 
Féminine de son corps , être Hélène. Nous 
fUfierons d'avis sur les trois autres figures ; 
je ne puis consentir à vous accorder , que 1^ 
dernière , ce vipillard courbé sous le poids 
des ans , paroissant presque décrépit , puisse 
encore dans quinze, ou tout au moins douze 
ans, lorscjue Castor et Polhix seront à lïige 
convenable, être à tems de leur enseigner à 
dompter des coursiers , à irnqnier le ceste , 
à vibrer la lance. Ces exercice^ demandent 
presque autant de vigueur dans le maître que 
dans les élèves; et îussent-ils déjà, au sortir 
de Ja coque , assez avaucés j^uur prendre des 
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(II ) > 

l.eçoT7j?,un vieillard fûible et chancelant seroît* 
* il en état de leur eu donner ? Je suppose , 
avec plus de yr^isemblanc^ , qu'on voit là ce 
vieux Tbesttas , père de Léda , et d'un si 

Î;rattd nombre 4*autre8 en^ns ; je pense que 
a ^îeîllf femme posée aussi debout au chevet 
<ia lit de rarcouchée est sa mère, et que la 
jeune personne placée par le sculpteur tout 
À fait derrière , ef cn-delà du lit , est ou Cly- 
lemnestre , ou une ies fiUes de Léda d'une 
avtre eoucbe. 

Je n'admets ainsi dans celle scène intérieure, 
qne les individus d'une m^nie famille , et je 
n'y introduis forcément aucune figure, inutile 
ou déplacée, (fig. iii. )Mais (vous écriez-Vons» 
yph % , pag. 247 ) , comment Vàius ne se 
iroweroiueUe pas à Venfimtement de Léda ? 

Que Youlez-vous faire ? elle n'y est pas. 

Vous finissez enfin votre expbca(ion allégo- 
rique , par une application allégorique , et 
vous dites ( pag. 248 , même vol. ) : comme 
tes ancierns choïsissoient t/uelquefois des sujets 
relatifs au genre 4^ mort de la persomte à 
qui le sarcophage était destiné, peut-être 
(^ah! peut-être) celui-ci renfcrmo if -il le corps 
d^une jeune femme , qui avoit perdu la vie , 
€fprès avoir domté le jour d, trois errons dans^ 
isn seul accouchement 'Les exemples d'une 
pareille fécondité sont très - commune , et U 
n'est pas rare aussi , çu^elle ait des suites 
funestes. Mais vraiment , peut - être que si , 
peut-être que non. Une allusion aussi fbible- 
ment motivée, méritoit-elle d'avoir ici sa 
place ? Avouez , Monsieur , qu'il me seroît 
aisé mainlenant de rabattre sur voiMf*l« per- 
siflage cjue vous vouii êtes peimiii d'eraf Içyet 
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contre .mon opinion sur le groupe d'enfant 
Vienne. L'artiste ( avez-yous ait avec une 
assurance remarquable et assez mal fondée ) , 

qui a exéruté ce joli groupe y ifa voulu fi- 
gurer qiLuue dispute d'enfans. Mais comment 
se coîitcntcr d^une explication aussi simple ? 
Il a donc fallu qrie ces deux enfims fussent 
deux génies } c'est ^ a-t-on dit , celui de la' 
méchanceté qui mord celui de la bonté , 
et CCS Ji^urcs ont appartenu à un temple. 

r 

(lïote.) Voyez une dîsêertaikfn lue à V Institut naUo» 
nalfpar M, Gibelin , CorKeépondani ^ et insérée dans la 
pécade philosophique, année të^ lu* », apec unefi-^ 
^ure du groupe* 

Pourquoi donc imaginer^ que dans tout ce 
que les anciens ont produit, il y a des sym- 
boles, des allégories i Leur imagination. p!artt 
elle jamais pu se reposer ? N^ont-ils pas pu 
comme nous^ représenter de^ ^ines de la vie 
commune sans y cacher un sens ? Ce groupe 
ne représente donc que deux eufans qui se 
disputent une colombe. Celui qui voudrait Va^ 
voir y mord au bras celui qui ne, ^eut^pas 
la lui céder; le serpent ^ et le lézard qid attrape 
m papillon , ne sont là que pour orner lé 
tronc d^arbr£ ( qu© ne dites- vouis aussi pouir 
orner la cuisse de l'enfant sur laquelle est le 
papfUon ^ i et animer la scène. En ellet, des 
animaux doive;ut animer la scène. , , . 

Tant cela ne s adressent qu'à moi. Carlors^ 
giie yops avez écrit votre voyage , j'étois Je 
seul qui eût publié un avis sur cette sculp- 
ture 5 et votre notp indiquç m,a disi^ejtalioa 
pour preuve. 

(^uoi, Monsieur I pour avoir modest^iucn^ 

eanjeotiué ( voye;K xaa dwertation que ces 
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imx enfans pcravoient représenter le bon et 
le mauvais génie , et que cette sculpture de- 
Toit avoir appartenu à un temple ou à un 
laraire> j'ai imaginé i/ue, dans toiit ce qui 
les anciens ont produit^ il y a âes. symboles^, 
des allégories ? Votre conséquence rfert ai 
juste , ni généreuse. En me persiflant , vous 
n'avez compte pour rien les mofifs dont je 
m'étois servi pour appuyer mon avis , et , 
pour ne pas les réfuter, vea» n'en avezjptas 
dit le mot.^. Cependant ^ malgré voire dicbion 
magistrale , il me semble^ emcore , que la di& 
férence entre les coëffures de ces deux enfans, 
entre leurs attitudes , entre leurs actions , entre, 
celles des deux animaux, ^'ils ont chacun 
pour acrsessoire , doit signifier antre dios* 
qu*un simple jeu d'enfans. . Vous ftvez si pea; 
tenu eom^e dè ce^ accessoires , que tous les 
avez publiés dans votre texte, autrement que 
dans votre planche xx fii , jRg. 4 , où le 
papillon est totalement supprimé. De sorte que 
vous paroisses avoir ^vi, en écrivant votre 
texte , la description quQ j'ai donnée de ce. 
groupe 'daiis ma dissertation , et pour l'es- 
tampe , avoir fait copier un- dessin infidèle , 
que je me rappelé m^avoir élé raoutré ancien- 
nement dans le bureau du Musée Napoléon. 

papillon n'y. étoit nullement indiqué, tout 
«somme dans votre- estampe. Cette oihis-^ 
sion ne «me surprend .guéres. Car- eSective- 
menf, dans votre h3rpothèse d'un simple )en 
d*enfaî;s , que le papillon y soit , que le papil- 
lon n'y soit pas , la scène n'en est qu'un peu 
moins animée, et voilà tout. Ceci prouve en 
partie , et bien à propos , ce que fai dit au- 
paravapt , > sur la loanière de voir > fait ' 
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d*antiqtiités, soit celle des Artistes soit celle 
des Anttqùaires. * 
♦ il .me sembiLe encore , malgré votre déci- 
sion , qad .le marbre impre^é de* rouille 
tout éatam âa ^fipù. qùi existe «iir Tépaule. 
éfs éfivA des tlenx eiifans / que je resrarde 
comme le bon génie , indivitie assez év idem- 
mpat, que ce gronoe étoit arrêté avec un 
cr^npoTi de lier coiUrc un mur ou an lie bâ- 
tisse soiîde TOUS n'aves pàè'parJé de ce tioa» 
ui^da 'k) iximUe xfiii l'eatoate» Fig.'irv ) ' 

I»e piédestal, est 4aîllé en biseau pour être 
cncliassé et fixé diius uii autre support ; VOUS. 
B'eh tivez tien dit. ■ • ' . : * " 

Et, pour détruire ma .-coniecture , ce bi- 
a^u est exprimé, dans «voire estampe de telle 
mamàre.qa^il paibît avoir été aiusi ,mé et dé- 
figuré parle*, teras , quoique, dàns; le marbre,' 
il soit conservé et tout frais,. 5» . 

Pour moi , à Tinspectioa de ces deux in- 
dicps bien constatés et qui se correspondent;, 
î*ai concla/qœ CCS %ures avoient' é^é arrêtées 
et* fixées^ 9 <et qu'elles a voient. -tippartena au 
à un temple», owk un taraire , .comm^ je 
Tai dit 5 dans mat dissertation , pag. 148. 

Ma conjecture esr-ellc donc si dépourvue, 
de vraisemblance , que vous vous soyez cru, 
autorisé à la citer comme fausse V Pour la 
différence de coeffure. dont • vous convenez 
dans vôtre deïscription:, et qui est si impartais 
tement exprimée dans votre estampe , vous 
ne l'avez pas non plus a^sez examinée ni -suf- 
fisamment appréciée; 

Je vous prie de vous rappeler , que les 
génies bieafaisans sont coëfTés de la même ma- 
nière- dans plus d*ttu monument antique , et 
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do considérer qu'il se pourroit bien que le ton- 
pet de cheveux, ainsi lié sur le front et res- 
semblant à une flamme, eiit donné aux poètes 
la première idée de la flamme du génie^ que 
les modenies einployenl si fréquémmeDt dans 
ses image»; à moins que vous ne préfériez 
d'en rapporter Torigine à la langue de feu 
qui apparut sur la tcle des Apôtres à la clçs- 
cciife du Si. Esprit , le jour 4e la Pentecôte. 
. 11 seroit à désirer que la .troisième opinion 
annoncée dans le Moniteur dvi . lO janvier.' 
i8o8y article beaux arts> eâlpu nous* éclairer' 
et nous mettre d'accord sur ce monument ; 
mais le savant qui Ta liasardec ue paroitpas 
non plus avoir ni regarde , ni vu bien exacte- 
ment ; car il a pris un papillon irès-bien ca- 
ractérisé , pour nne plante de jusquiamé. 

Le réd^oteuT-alQule à la fin de cet article, 
une particularité essentielle , qui viendfoit én-, 
core à Tappui de nion avis si elle éloit exac- 
tement vraie. Elle vous concerne ainsi que 
moi , Tnais vous encore davantage* En voici 
rexirait: 2> nous, allons donc leur laisser le 
» champ libre , après nous être permis deux 
» obserrations ; la première , c^est que l^cn- 
j> yiait çid mord presse du pied la vipère, 
» ( c'en est une bien caractérisée ) , pour 
3) l'exciier contre son jeune camarade ^ et qiie 
» celle circonstance qui a éc!:a]ement ^Aa/?/^^' 
» à M. Gibelin et à M. MiUin , ne saùroit 
» être indifférente ; la seconde observation et 
» qui ^st relative à la dernière supposition , 
» cest qu il lie paroît pas que les anciens 
» aient jamais regardé le lézard comme Tami 
» de rhomme. Du moins nous croyons c^Ue 
ti opinion populaire beaucoup plus moderne ». 
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La cîrcoiîslance ne vous a poîot échappé , 
à vous, Monsieur; mais au lieu que Tenifant 
mentionné clans cet article^ comme pressant 
du pied la vipère pour Texciter contre son 
^enne camarade est celui ffni mord , dans 
votre estampe , c es» au coniraire reulcuit morcla 
qui appuyé font - à -fait son lalou sur elle, 
( fig. V. ) Cetle méprise , s'il est vrai que ce 
soit vous qni Payiez faite , et non votre gra- 
veur , ne pouiToit vous embarrasser que foi- 
blement. En effet , dans' un simple jeu d'en- 
faiis , qne ce soit Viin on Vautre qui presse 
ou qui mette le pied sur la vipère , qu'imoorte? 
Vous vous tirez dafiàire. Mais que dévie ut 
alors Texaclitude si indispensable à un Anti« 
quaire fidèle , et qui se vante si souvent dé 
l'être? ... 

Je ne finirai point cette lettre sans vous 
donner ma justification et mes réflexions au 
sujet de la note tpie vous avez mise au bas 
de la pag. 240 de votre voL z ^ et dans la- 
quelle, en parlant des mosaïques d'Aix , vous 
vous exprimez ainsi ; ilf« Gtbeiin a donné 
dans fa Décade philosophique , an tOy n.^ 3 , 
pag.' ^53> croquis de ces trois (i) ma- 
saignes; il est étonnant qu'il n'ait seulement 
pas indiqué les gravures de M* de St. Kincens, 

Voici ma réponse. 

J'avois imprimé eh 1787, une lettre adressée 
à mon bon ami feu M. Boyer de Fonscolombe, 

(i) Je ne me mu> occupé que de deux de ces mo- 
«nques , celle de Thésée tuant le minotame » et celle 
dAalelle qoi vient dusonuner le bœii£ 

sur 
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«tir les Tonrs antiques d'Aix et lès anti- 
quités qu'elles renfermoient Je ne manquai 
pas d*en présenter un exemplaire à M. de 

Noyers St. \ iocens, qui, dans l'ouvrage inli- 
tule ISottce sur Ju/es- François-Paul Fauris St. 
Vincens ^ qu'il publia neuf ou dix ans après, 
en Tan 8, parlant de ces Tours, ne cila le 
mien en aucune manière. Pensez-vous y Mon- 
sieur , que )*en fus étonué ? Point du tout : mon 
opinion étoil opposée à celle de son père; pour 
éviter de la conil aUre , il préféra de n'en rien 
dii e; je. regardai son silence comme. une atten- 
tion délicate de sa part, quoique mes icimis me 
répétassent souvent j qu'U étoit étonnant qu^il 
n'eut seulement pas fait mention de mon ou- 
vrage , j'auroîs su mauvais gré à Tami trop 
officieux , qui auroit publié cela par Tim- 
pressiou. 

Mais , si par les mêmes égards , je crus 
devoir m'abstenir alors , dans la dissertation 
qae vous citez , de dire mon avis sur des gra- 
vures que votre respectable ami n'avoit pas 

' faites lui - même et qui ne me paroissoient 
rendre que très-inipariaitement les sujets re- 
présentés , je me crois anjourd'liui suffisam- 
ment autorisé par vous , Monsieur > à prendre 
la liberté d^examiner et de juger les copies 
que vous en avez données dans votre atlas. 
D'abord vous appelez un croquis la petite 
eau-forte que j'avois gravée nioi-mcme, et 
que je joignis à ma disserta don ( fig. i , n^ 2 ) ; 
soit; mais comment nommerez-vous donc lesgra- 
vuxesiuformes que vous présentez au public? A 
vdr celle de votre planche xxxv , on s'é- 
lonneroit moins que vous eussiez si complè- 
tement piis le cliange , eu explii^uâut le sujet 
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de Dorés et Entellus , si toutes petites et in^ 
correctes que sont les fignres , on n'y distin- 
guoit évidemment un bœuf terrassé. (Fig i. 

Voici votre explication : le troisième -pavé^ 
( planche xxxv ) , de treize pieds de lar-^ 
geursur vingt de longueur^ représentait deux 
vigoureux pugUes armés du eeste pesant : ils 
se cherchent y et vont bientôt s'attaquer ^ le 
taureau qui est auprès d'eux , parait être 
destmé à devenir le prix du vainqueur. Cette 
circonstance a fait présumer à M, de Si» 
Vincens , avec quelque probabilité , que le 
combat qui est figuré ici^ est celui d*Èntelle 
et de JDarés , que Virgile nous a peint arec 
des couleurs si vives. Nous ne voyons , il 
est vrai ^ ni Vépée , ?n Je casque qui doivent 
encore faire partie du prix;ma£ê l'artiste aura 
pensé que le taureau suffisoù pour indiquer 
convenablement le sujet, JDarés est dans rat-- 
titude d'un homme qui défie son ennemi; En- 
telle le regarde (Vuti air ferme et assuré; et 
Von peut bien penser que la victoire se dé^ 
durera pour lui^ malgré le mouvement me- 
naçant et la jactance de son adversaire. 

Vous n'avez ni bien regardé , ni bien vu , ' 
' puisque vous avez pris Darës pour Entellus , 
cl EhIlHus pour Darés ; niais saiis relever loutes 
les m(^prises coTiiCDues dans ce paragraphe , 
si comme vous le dites , le taureau suiiisoil; 
pour indiquer convenablement le sujet , ouvrez 
donc les yeux^Monsieur ^ ce taureau estterrassé. 
Or 5 rîen ne ressemble tant au procumbîthumi 
bas de Virgile, qu'un tciureau terrassé, ainsi 
que Je Fai dit daus ma disserlalion ; et von- 
Joir que ce ne soit pas 14 la suite, plutôt que 
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les préliiniiiaires da combat d^tellns et de 
Darés , c'est ^ à mon avis , faire une étrange 

méprise. 

liC Uail que je joiiUs ici ( fig. v y ii." 2 ), avec 
la copie de voire gravure de cette mosaïque 
que j'ai vue, dessinée et expliquée le premier, 
puisque je dirigeois les ouvriers occupés de 
* cette découverte , suffira pour vous convaincre 
que c*esi Enfellus qui venant d*assommer le tau- 
reau, reste dans sa posture menaçante , tandis 
que Darés vaincu et confus , lui tourne absolu- 
ment le dos. 

Ce n'est pas sans regret. Monsieur, que 
je me suis vu forcé de repousser de nou- 
velles ag^ressions de votre part. Mais quoi- 

qu il me reste à dire sur les deux volumes 
que j'ai vus et sur ceux que je ne connois 
pas de votre ouvrage , les éloges que lui ont 
donnés et que lui donneront encore des per- 
sonnages d'un mérite supérieur, le feront ai- 
sèment triompher de tous les assauts possibles, 
et sa réossiic n'eu sera pas niulus assurée. 

J'ai l'honneur d'être , Monsieur , votre etc. 
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• JV. B. tj E proviens le lecteur que pour 
éviter les méprises lorsque je cite les plan- 
ches de M. Millm, Yai mis en Ihre éd utei 
gravures, fig. 2 ,3, etc. ^ ^ * 

Je préviens eiiicere.^ 'xpie forcé d'écrire 
povtr répondre à des critiques ei à des iu- 
culpations , et aussi pour relever et com- 
battre des explications que je regarde comme 
fausses et eironéea^ je me suis moins appliqué 
à Ih finesse éa trait et à la dâicdtessé Uîi 
burin , tjàHt la Tef^résenfafion Islaite et pré« 
cise des vraies formes des roonumens dont 
il s'a2;il: ; et pour en faciliter la comparaison 
"avec les planches dont je découvre l'iafidé* 
}ité , fai calqué ces pJanches Avee we SiÇfXb^ 
pùleuse exac^iade^ . V ^ 

Fro. L ' 

N.*' ï. Cc^ie du n.^ ^ de . la planche tî « 

xxx.vti ^jcaifuéc dans i"ml4s de M. Miiim.^ 

Outre la flamme suppcrséfe sur le vase, 
qpie M. MilUn prend pour un autel, fl est 
i A-em arquer que J'oîseâu , leuu par la pré- 
tendue Vénus ^ ( beaucoup plus petit en pro* 
péirfioii' que cdni du bas - relief original ) " 
^uoic[u'ti ai(4e$ aiks en 1 air , ûenl les cuisses^ 
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«I les pieds pendam^ aa lieu de les «fcw. 
vetîrés el appUqaés contre rèstoihàc; ce qui 
prouve ëiridesiniexif que c*est là un oiseau 

aquatique et non une colombe. 

N.<> 2. Copie de mon croquis de Darés 
vaincu, et d'Enielius qui vient d'assommer le 
taureau 1 iaséxé dans la .Décade philosopbi*'' 
que , au lo , n.» g, 

. N.* g. Copie du même sujet représentant, 
suivant M M , les préliminaires du com- 
bat, c^quée .^ux 1^ planchja. xxx? de î»oa 
ailâ& 

F I G. I l 

JSgS" rélkf antique , tel qu*U est ecmemà 
dans Pffôtel'de-Ville d'Aix\ et représen- 
tant dans un même cadre Jupiter chaîsGé 

£N CIGNE C4^£SSANT LÉDA , ET la NAIS- 
SAUCE DE C4^T0U^^£0mJX £T HÉLÉH^; 

Ces lignes un peu rddement tracées d'après 
BU marbre très-dégradé par le tems ^ et très- 
fimte dans quelques détaib j mais dont les 
ibrines générales' sont assez prononcées , pour 

qu'on puisse les reconuoitre et les Juger , m ont 
paru suffire pour donner Tidée juste des deux 
sujets que l'artiste a réunis dans ce bas-relief 
La cassure du éou de Toiseau fmnut 
ecâmne un petit bec exciiséroit en quelque 
sorte les savate qui ont pris le change sur 
cet animal , si son corps n'étoit pas trop 

disproportionné avec ce qu'il^ ont prii^ pour 
sa tête. ' „ . 

Le diadème de Tyndare est . encore «g^-» 

f»^ , el les deux n^usclef du . çou de, 1^ , 
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TieHle lèmtne , qnî est k la té(e da lit ^ sont 

• . "■' 
Le même bas-relief est représeiité id avée 

le coa et la téte^da cigne , qui caressé la 

boGclic de liéda 5 rétablis ainsi que plusieurs 
autres pariiez mutilées dans le marbre. 

J'en ai essayé la restauration, suivant les 
ivdices m^oBt para Irès-éyidexits. 

Fia I V. 

Groupe antique de marbre hlane trouvé à 
Vienne^ Département de l'Isère. 

Cette sculpture a été moulée ; on peut en 
▼OIT' quelques plâtres à Pans. Mais cdtnhie 

le piédestal aura été vraiscinblablemeiit équarrî 
et le dessus de l'épaule de reiifaiit iiioidu , 
égalisé par le mouleur^ on ne pourra plus 
y découvrir ce qu'il est nécessaire d'observer 
içi : c'est le biseau du piédestal , et le point 
noir , que j'ai mis sur l'épaule de T^ant 
mordu , pour indiquer Im trou entaché de 
rouille , ^ui existe dans le marbre.' * 

Quant a la circonstance relevée dans le 
Moniteur du lO janvier 1B08 ( article Beaux 
uirts) j*avoue ^î^e je n'ayois pas eu l'idée 
de m'en prévaloir pour mon opmion, etquè. 
revoyant ma petite gravure de. ce' groupe , 
je trouvai en effet , que , quoique j'cuss^ 
placé le pied de Tênfant mordant très- 
rapproché , il ne touchoit cependant pas tout^ . 
k'ùii à la queue de la vipère. 
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; L'importance de cette nouvelle ofaservalioiv 
et le poids qu'elle eût donné a xàm -avis ^* 
si elle eàt été bien juste , me déterminé^ 
rent i me rendie^ àwc insfasces de Monsieur 

Guillenuin , Maire do Vienne. J'allai passer 
quinze jours chez ce digne Magistrat , ninv 
cclairo 4cs Arts. J'^exaniiuai de nouveau, le 

i'^coùpe , et |ë m^assurai <Jne véritablernen£ 
.6 -pied de renfant qui mord , touebe la 
queiiè de la' vipère; mais je remarquai, en- 
même tems j que le talon de Tautre enfant 
la touche d'aussi près. C'est ainsi que je les 
ai représentés dans cette gi^vurO f que \^si^ 

leldiiflt depuis mon retour*. 

.... , ■ » 

Pie. V, 

Iî,« !• Oe^îc de l'estampe représentant, h 
^ m^ne grwpe de. f^ienne , calquée sur ^ 
flanche ^xrn , Jg. 4, de taila^ de i/^ 

i itf ^ \: . . ) 

On n'y voit pas le papillon mènlîonne? dans! 
^ son texte. Le talon de Tenfant mordu est 
^out-à-^ait appuyé sur la queue de la vipère,^ 
ce qui est très-faux , et la coëSure de cë| 
l?{ifa,nt r&'eM^'pas.e^raclérisée ^iiiaî qu'elle de» 
vroîl: Teire. 

N.® 2. Trait que jai d('ssiné d'après la mo- 
saïque antique d'Entellus ei Darés ,.au Uiouieut 
ou elle fut décQuverie» 

3. Répétition du mêiQe «uW^ qnft 
Ta pubUé M- Milliflu , 
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